
S’il vaut mieux arroser au pied pour des plantes comme la tomate, la 
courgette, le concombre qui craignent les feuilles mouillées, il est plus 
judicieux, pour les autres légumes, de garder une humidité globale suf-
fisante pour les végétaux mais surtout pour les vers de terre, les micro-
organismes, les champignons microscopiques, les bactéries qui rendent 
le sol vivant. 

 

Un arrosage abondant pour bien mouil-
ler le sol en profondeur est recomman-
dé mais ne peut s’appliquer si le sol est 
trop sablonneux.  

Pour la température de l’eau, il faut 

veiller à ce qu’elle ne soit pas trop 

froide et éviter une trop grande diffé-

rence entre la température de l’eau et 

celle du sol. Si l’eau d’un récupérateur 

est à température ambiante, il n’en va 

pas de même pour l’eau du réseau. 

Pour pallier à cela, on peut remplir les 

arrosoirs en avance. 

 

Arrosage du matin ou du soir ?  

On peut arroser tôt le matin ou tard le soir mais surtout pas pendant les 

grosses chaleurs. En été, cependant, il est préférable d’arroser le soir 

car les plantes vont pleinement profiter de l’apport hydrique : l’eau ne 

s’évaporera pas et les plantes ne perdront pas d’eau par transpiration. 

Elles profiteront, en plus des bienfaits de la rosée du matin. 

En fin de saison, on arrosera plutôt le matin pour éviter les excès d’hu-

midité la nuit qui sont susceptibles de provoquer des maladies crypto-

gamiques comme l’oïdium. 
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SON UTILISATION 

Origine de notre eau d’arrosage 

La pluie est l’arrosage le plus naturel mais elle se fait rare ces dernières 

années… 

Les jardiniers prévoyants auront fait des réserves en récupérant l’eau 

de pluie de leurs toitures dans des citernes, des bassins, des mares… 

Les jardiniers chanceux profiteront de cours d’eau, de l’eau d’un puits 

ou d’une source. 

En dernier recours, il reste le réseau d’eau potable qui malheureuse-

ment est le moyen le moins écologique. 

Les différents arrosages 

Arrosage de surface 

L’arrosage avec un simple arrosoir permet de doser la quantité d’eau, 

donc de l’économiser avec l’avantage de ne pas mouiller les feuilles. 

Les pommes d’arrosage sont indiquées sur les semis ou pour rafraîchir 

des salades, des choux … 

L’arrosage au tuyau est moins fatiguant mais n’a pas la même préci-

sion. 

L’arrosage par aspersion (tourniquets, oscillants, canon à eau) en-

gendre un gros gaspillage d’eau par manque de précision et du fait de 

l’évaporation pendant l’opération. Toutes les plantes ont leur feuillage 

mouillé et certaines n’aiment pas cela ! Ce système peut cependant être 

utile pour les grandes à très grandes surfaces.  
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Arrosage enterré 

Les tuyaux goutte à goutte, les tuyaux microporeux sont des systèmes 

économiques en eau avec une fatigabilité réduite une fois installés. Ils 

ont le désavantage d’être souvent coûteux à l’installation. Ils peuvent 

être reliés au réseau ou à un réservoir mais une pompe sera souvent 

nécessaire pour avoir une pression suffisante. Leur durée de vie peut 

être écourtée si l’eau utilisée est calcaire (colmatage des trous).  

Citons aussi les bouteilles perforées (capuchons 

ou culs) et les oyas qui, enterrés à proximité 

immédiate des plantes, garderont l’humidité au 

niveau de leurs racines. 

 

 

 

Irrigation gravitaire 

 

C’est l’arrosage par ruissellement ou 

à partir d’une source captée au tra-

vers de rigoles ou de petits canaux. 

 

 

 

Arrosage insolite 

Avec une ficelle dans une bassine, surtout pour des pots et des surfaces 

réduites. Il existe aussi du gel pour garder l’humidité ou des pots à ré-

serve d’eau. 

 

 

Modalités d’arrosage 

La nécessité d’arroser dépend de facteurs multiples : le climat, la sai-

son, la situation (montagne ou plaine), l’exposition du jardin, la nature 

du sol (argileux, calcaire, sablonneux et toutes les variantes).  

L’eau, de pluie ou par arrosage, pourra d’autant mieux pénétrer le sol 
s’il est meuble, pourra être mieux retenue s’il 
existe une bonne couche d’humus et dessè-
chera beaucoup moins s’il est couvert 
(mulching, paillage, engrais verts). 
 
On ne peut pas bien jardiner sans suivre la 
météo. Surveiller les précipitations quoti-
diennes grâce à un pluviomètre peut égale-
ment aider le jardinier. Une pluie utile pour les 
plantes c’est 10 à 15 mm, soit 10 à 15 
litres/m2. 
 

Toutes les plantes ne sont pas égales face à un manque d’eau : les cour-
gettes, les haricots par exemple ont absolument besoin d’eau, les 
pommes de terre et les légumes racines peuvent mieux s’en passer. 

L’observation des plantes est essentielle pour arroser à bon escient : 
certaines plantes auront un coup de mou dans la journée mais se refe-
ront la nuit (courges, hortensias…) alors que le manque d’eau sera dé-
sastreux, voire mortel pour d’autres (semis, jeunes plants). 

 

En règle générale, l’excès d’eau sera toujours plus néfaste qu’un 
manque raisonnable d’eau pour des plantes adultes bien implantées.  

 

Les replants sont, 
quant à eux, plus gour-
mands en eau jusqu’à 
leur reprise. Les semis 
ont besoin d’une humi-
dité constante. 


